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Au fil des génération, cette histoire s'est répétée et
les deux grands luminaires sont devenus Rabbi 
Israël Baal Chem Tov et Rabbi Chnéor Zalman,
le Baal HaTanya. A la fin du traité Nidda,
on le (me) fait jurer ‘soit un Tsaddik’...
Oui soit un Juste. Pourquoi, parce
que c'est comme ça que le traduit
le Dvar Mal'hout du Rabbi Chlita
Roi Machia'h (voir Dvar Mal’hout
Parachat Tsav et Parachat Emor).
Sois un Juste par ce que tu en as
le potentiel. C'est maintenant que
nous avons besoin de révéler nos
forces cachées. Parce que nous ne
sommes pas conscients de posséder ces
forces qui de virtuelles passent au potentiel,
puis du potentiel au matériel.

Le Baal Chem Tov, le jour de Roch Hachana, est
monté dans le palais du Rabbi Chlita Méle'h

HaMachia'h et lui a demandé, quand viendras-
tu, Maître ? Le Roi Machia'h lui a répondu,

«lorsque tes sources se répandront à
l'extérieur». Extérieur ? 

Oui, lorsque les non-Juifs, les Bnei
Noa'h apprendront le Chaar 
HaYi'houd VéHaémouna (sec-
onde partie du livre du Tanya) car
le plaisir de D.ieu est alors dévoilé

dans le monde entier lorsqu'un
non-Juif apprend la Torah. C'est

pour cela même qu'il n'a pas besoin
de se convertir car la Guéoula dépend

du travail et de la présence des Bnei Noa'h.
(Gabriel et Menou'ha Ra'hel Beckouche)
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'Hay Elloul, c’est l'énergie divine qui se diffuse...
Machia’h Arrive 

Préparons-Nous
Par Un Acte de

Bonté et de
Générosité

Pour la famille Michaël et Deborah Layani
Qu’ils soient inscrits et scellés pour une bonne et douce année 5784

Nous sommes aujourd'hui à l'orée du 18 Elloul. C'est la
date avec laquelle le Saint béni soit-Il a créé  le ciel et la
terre. L'armée celeste et les deux grands luminaires, le
soleil et la lune. A l'époque ils étaient tous les deux très
grands...
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Sur la photo de droite Nehoray Its’hak Timsit. Ce Ba’hour Yéchiva a révolutionné le Sinaï. Pour avoir étendu le dra-
peau Machia’h devant 180 personnes et avoir réjoui tous les présents, il a été arrêté par la police. Grâce à D.ieu il a

été remis en liberté quelques heures après. Il déclare : «Les Juifs aujourd’hui ont soif de Guéoula...»

A la sortie de ce
Chabbat on commence

à dire les Sli’hotes



Fernande Bat Julie
Qu’elle soit inscrite et 

scellée pour une bonne 
et douce année

Line Julie 
Bat Mercédes Sarah

Qu’elle soit inscrite et scellée
pour une bonne et douce année
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Refoua Chelema pour

Raphaël Ben Yamna
Elie Ben Peirel

Qu’ils soient inscrits 
et scellés pour une bonne

et douce année

Réussite de Guéoula pour

Morde’haï Tsvy
Ben Sarah

Qu’il soit inscrits 
et scellés pour une bonne

et douce année

Réussite de Guéoula pour

Yossef Its’hak
Ben Fre’ha 
et sa famille

Qu’ils soient inscrits 
et scellés pour une bonne

et douce année

Le Dvar Mal’hout - L’Edit Royal

Résumé du discours du 
Rabbi de Loubavitch 
Roi Machia’h Chlita
Chabbat Parachat 
Nitsavim-Vayele’h

5752-1991

Pourquoi ? Parce qu’à la suite de la création du monde, lorsque
l’homme fut créé le sixième jour, or il fut dit : « Que D.ieu avait créé
pour faire » ce qui signifie « réparer », c’est à dire, que suite à la 
conclusion et la plénitude de la création par le Saint béni soit-Il, « Que
D.ieu avait créé » doit intervenir le « pour faire », l’œuvre et le rajout
de l’homme par sa touche personnelle, l’accomplissement de la Torah
et des Mitsvot. 
Nous retrouvons cela lors du Don de la Torah, le six du mois de Sivan
qui est en allusion dans « BaYom Hachichi, lors du sixième jour » de
la création du monde, la lettre Hé supplémentaire qui se trouve de-
vant le mot Chichi, sixième est « le sixième jour du mois de Sivan qui
a été prévu pour le Don de la Torah », car c’est « le six Sivan qu’Israël
a reçu la Torah… c’est comme si le monde avait été créé à ce mo-
ment-là ». Nous retrouvons aussi ce sujet dans les versets de la
prière de Roch Hachana (les Choffarot) parce que la création du
monde à Roch Hachana a eu lieu pour le travail d’Israël lorsqu’ils
accomplissent la Torah.
Ainsi, le contenu et le rajout du travail de l’homme par rapport à la
perfection du monde représente le niveau de divinité adapté au
monde, et grâce au travail de l’homme qui accomplit la Torah et les
Mitsvot, se dévoile dans le monde un degré de divinité qui transcende
le monde jusqu’aux degrés les plus hauts de dévoilement de Son
Essence qu’Il soit béni dans le monde. Il s’agit du fait que le Saint
béni soit-Il a désiré qu’Il ait une demeure, qu’Il soit béni, dans ce bas-
monde. Car la réalité du monde, elle-même, se transforme en une
demeure où se dévoile Son Essence, qu’Il soit béni.

Tout ceci se retrouve en substance dans la création de l’homme : « Et
l’Eternel D.ieu a formé l’homme à partir de la poussière de la terre et
Il a insufflé en lui une âme de vie » car par l’âme de vie qu’a insufflé
le Saint béni soit-Il dans le corps de l’homme qui fut formé à partir de
la poussière de la terre, fondement de toute la création, car « Tout
vient de la poussière », la force est ainsi transmise afin que se
trouve et se dévoile « l’âme de vie » dans la création tout entière. 

Dans la Paracha Nitsavim, il est dit : « Vous vous tenez aujourd’hui…
devant l’Eternel votre D.ieu… afin de contracter l’alliance de l’Eternel
ton D.ieu… ». On parle ici du niveau et de la situation d’Israël aperçus
sous l’angle de leur réalité propre comme ils ont été créés par le Saint
béni soit-Il. Ainsi qu’il est souligné au début de la Paracha par le mot :
« Vous » qui représente en priorité l’essence de la réalité d’Israël,
puis, se révèlent par la suite les détails et les implications de « tous
ensemble debout, aujourd’hui… ».

Puis, dans la Paracha Vayele’h, « Moché s’en alla… alors que j’ai
cent vingt ans aujourd’hui » le niveau et la situation de Moché notre
maître est mise en valeur lors de la conclusion de son travail qui est
arrivé à sa perfection. Il devient, alors, l’exemple pour que le travail
de chaque Juif arrive à son sommet lorsqu’il se sert de l’étincelle de
Moché qui se trouve en lui.
Ainsi, l’élévation que l’on atteint grâce à son propre travail par rapport
à son niveau et la situation qui précède son travail, est révélée par le
nom de la Paracha « Vayele’h : il s’en alla » car par cela, on peut
s’élever par cette marche véritable vers un niveau sans aucune com-
mune mesure avec la situation qu’offre « Nitsavim : Vous vous tenez
debout ».

Et que soit Sa Volonté, alors que nous arrivons à la fin de l’année où
l’on nous montre des merveilles, et que nous entrons dans une année
pleine de merveilles, de merveilles en tout, des merveilles d’intelli-
gence… qu’intervienne de la manière la plus concrète la
délivrance véritable et complète « Comme aux jours de ta sortie
d’Egypte, Je te montrerai des merveilles ». 
Comme il est dit dans la prière à la fin de la bénédiction des Choffarot
(par laquelle on termine et on conclut les trois bénédictions des
« Royauté, Souvenirs et Choffarot ») : « Sonne du grand Choffar
pour nous libérer et dresse Ton drapeau pour ramener les exilés
en Terre Sainte ». Car à la fin du service de tous les Juifs par le son
du Choffar, le Saint béni soit-Il accomplit Sa promesse : « Et ce jour-
là, Il sonnera du Grand Choffar » et pas seulement au futur, mais bien
au présent et même au passé, car la sonnerie du grand Choffar a
déjà eu lieu, et immédiatement, de manière concrète, « Ils s’en re-
tournent en paix chez eux, dans leur maison ». Dans la véritable mai-
son de tous les Juifs, le troisième Temple, lors de la Délivrance
véritable et complète, à l’intérieur du Beit HaMikdach lui-même, dans
les trois saintetés qu’il contient, et plus particulièrement dans le
Kodech HaKodachim, le Saint des saints.
Et le principal c’est que tout se passe dans l’action, et plus encore,
que tout cela a déjà eu lieu, au passé. Tout cela concorde avec le
proverbe de nos Rebbéïm, nos princes, au sujet de la publicité con-
cernant la venue du Machia’h dans les journaux, comme cela a été
fait récemment dans la presse internationale. Nous devons, bien
entendu, rajouter de la publicité à ce sujet notamment que : « Voici,
le roi Machia’h arrive », de manière immédiate, alors qu’« il est déjà
là » de la manière la plus concrète, sur le sol terrestre, aux yeux de
tous les êtres humains et à plus forte raison : «Aux yeux de tout 
Israël» de la manière la plus rapide et la plus immédiate Mamach.

Prendre sur soi la Royauté Divine
Tout d’abord, le jour où l’homme a été créé fut Roch Hachana, pas seule-
ment au vu de la perfection incluse dans la création de l’homme (l’élue
des créatures, formé des mains du Saint béni soit-Il – 1) en soi, mais
surtout à cause de la perfection qui se fait jour dans toute la création par
l’intermédiaire du travail de l’homme lorsqu’il a déclaré : « Allons, proster-
nons-nous », « L’Eternel règne » qui est une étape supérieure à celle de la
perfection créée par le Saint béni soit-Il.



« Il s'agit d'un homme cher à mes yeux, un
ami, Avi (nom d’emprunt) est un directeur
d'entreprise dans le quartier. Il participe à
notre cours quotidien du matin. Mercredi,
après le cours, Avi est venu me trouver et
m'a raconté ce qu'il avait sur le cœur. 
« Il s'agit de mon fils. Je ne sais plus quoi
faire à son sujet. Il y a quelques années de
cela, il a fini l'armée comme officier  apprécié
de tous. Il est parti en voyage en Inde,
comme tous les jeunes, après l'armée. Là-
bas, il a touché à certaines drogues et a
commencer à régresser psychologique-
ment. Je vous parle d'un homme qui avait
des propositions de travail aux meilleurs
postes dans les plus grosses boites. En un
jour, il a défait le contact avec la réalité, avec
son entourage, avec nous. Il y a quelques
années, il est parti et a disparu sans laisser
de traces... Que puis-je faire à ce sujet,
Rav ? Cela fait déjà longtemps que nous
n'avons plus de contact. On ne sait pas
comment il va. On a aucune piste. Rien qui
laisse penser qu'il serait à tel endroit où à un
autre ». Ainsi conclut-il son récit. Avi était dé-
moralisé.
Bien évidemment, je lui ai proposé d’écrire
au Rabbi dans les Iguerot Kodech (les
Saintes Correspondances) pour implorer
son conseil et sa bénédiction. Je lui ai mon-
tré comment procéder (Tehilim, Tseddaka,
bonne décision, lavage des mains et rédac-
tion de la lettre face à la photo du Rabbi). Il
introduisit sa lettre dans un volume des
Iguerot Kodech...
La réponse était adressée au père d'un fils
qui arrivait à l'âge de la Bar Mitsva et le
Rabbi lui demandait : « Comment se fait-il

que vous n'ayez pas encore acheté une
paire de Téfilines pour votre fils et pour
ce grand jour ? ».
Avi me demanda : « Je ne vois pas le rap-
port ». Je lui répondis qu'il devait acheter
une paire de Téfilines pour son fils. « Mais Il
a disparu. On ne sais pas ce qu'il lui est ar-
rivé. Pourquoi, soudain, devrais-je acheter
des Téfilines ». Je lui dit que cela activera
singulièrement le retour de son fils disparu
à la maison, prochainement...

Prochainement ? Je n'avais pas idée à quel
point. 45mn plus tard, pour certaines dé-
marches, je suis sorti du Beit 'Habad et je
devais en profiter pour faire quelques
achats. Sur le chemin du retour, j'étais au té-
léphone avec ma mère (qu'elle ait une
longue vie en bonne santé). Je vis un stand
de Téfilines à l'entrée d'un magasin. Au mo-
ment où je passai devant le stand, je croi-
sais un jeune homme qui avait l'air d'un sdf.
Quelque chose en moi s'est éveillé. J'ai
écourté ma conversation téléphonique, ex-
pliquant à ma mère que je vais la recontac-
ter très bientôt. Je me suis tourné vers cet
homme et je lui ai demandé : « Tu me re-
connais ? ». « Bien sûr, vous êtes le Rav Nir
du Beit 'Habad ». « C'est vrai et toi tu es le
fils de Avi qui a disparu il y a bien long-
temps ? ». Je l'avais déjà repéré auparavant
à quelques occasions. La dernière fois que
je l'ai vu c’était il y a huit ans. 
La providence divine me l'avait mis sur mon
chemin et m'avais fait ouvrir les yeux et
l'identifier en pleine rue à Tel Aviv. Je lui ai
demandé s'il avait mis les Téfilines et je lui
ai demandé de reprendre contact avec ses

parents au plus vite. 
Le lendemain, pour la première fois, Avi reçu
un message de son fils. Ainsi le lien fut re-
noué entre le fils et le père.
Le lendemain, Avi commanda au Beit
'Habad des Tefilines toutes neuves. La fa-
mille fut réunie et le père et le fils eurent une
longue discussion et de nombreuses 
embrassades. 
A Florentine, au Beit 'Habad, les gens qui
entendirent cette histoire et son dénoue-
ment furent ébahit par l'efficacité des Iguerot
Kodech. Aujourd'hui, il est indispensable de
se connecter au Rabbi Chlita Méle'h HaMa-
chia'h dans tous les cas de figure ». (Traduit
de l'hébreu dans la Si'hat HaGuéoula
n°1462 par l'équipe du Point sur la Guéoula)

Qui est le Prince 
de la génération ?

A l'occasion des Chlochim (30
jours) du Rav Berl Pachter, nous
publions une histoire qu'il nous a
personnellement raconté et qui il-
lustre le lien entre Rav Berl et le
Rabbi Chlita Roi Machia'h. 

« Alors que j'étais un petit enfant de six ans,
j'ai eu le privilège d'entrer en compagnie de
mon père (Rav Pin'has Pachter, ndt) en
Yé'hidout (entretien privé) avec le Rabbi
Chlita Méle'h HaMachia'h. J'ai même mérité
que le Rabbi m'adresse personnellement la
parole. Lors de cette visite, j'ai participé à
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Récit de Guéoula

Le Rav Nir Gavriel est l'émissaire du
Rabbi Chlita Méle'h HaMachia'h dans le
quartier de Florentine à Tel Aviv. Le Beit
'Habad est l'adresse pour tout ce qui
concerne le Judaïsme. Mais souvent, les
gens du quartier y entrent et vont voir le
Rav Nir Gavriel pour des problèmes per-
sonnels et le Rav Nir écrit pour eux dans
les Iguerot Kodech (les Correspon-
dances Saintes du Rabbi de Loubavitch
Roi Machia'h Chlita). La semaine der-
nière, une histoire extraordinaire s'est
déroulé sous ses yeux. Il était stupéfait.
Il raconte...

Prochainement ? Je n'avais pas idée à quel point.
I g u e r o t  K o d e c h

Rav Nir Gavriel 
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Récit de Guéoula...

La Newsletter de cette 
semaine est dédiée à 
l’élévation de l’âme de
Norbert Avraham 
Ben Pnina et 
Mercédes Sarah 
Bat Yossef et Fre’ha
_________________

La Newsletter de cette 
semaine est dédiée à l’élé-
vation de l’âme de 
Rav Zalman Nissan
Pin’has Ben ‘Hanna
Beïla Reïza
_________________
Horaires de Chabbat
Nitsavim-Vayele’h

Jérusalem :
Entrée : 18h13
Sortie : 19h29
Tel-Aviv : 
Entrée : 18h33
Sortie : 19h31
Haïfa :
Entrée : 18h25
Sortie : 19h31

Commandez ce livret de mariage et
offrez à vos invités 
toute l’histoire du 

Psak Din - Décret Rabbinique 
raconté par le 

Rav Pin’has Pachter
058-4770055

Pour la réussite 
et le bon Zivoug de 
Elisheva Feige
Bat ‘Hanna

Bénédictions de Guéoula

Pour la réussite 
et le bon Zivoug de 

Perla Bra’ha 
Bat Menou’ha Ra’hel

Bénédictions de Guéoula

toutes les réunions 'hassidiques du Rabbi, même
si je n'avais à l'époque que six ans. Au bout d'un
certain moment a été fixée la date et l'heure de la
Ye'hidout pour mon père qui est l'un des premiers
émissaires du Rabbi en France. Et, j'ai, bien en-
tendu, accompagné mon père pour ce moment
unique.
Papa m'avait bien préparé à la Ye'hidout. Il m'a lon-
guement parlé du « Nassi HaDor, le Prince de la
génération ». Bien qu'étant très jeune, mon père
m'a expliqué avec des mots simples, disant que en
chaque génération, le Saint béni soit-Il fait en sorte
qu'il y ait un Prince dans chaque génération.
C'est par lui que descend l'influence
matérielle et spirituelle pour le Peu-
ple Juif. Dans la génération du
desert, c'était Moché Rabbé-
nou, dans notre génération,
nous avons mérité que ce soit
le Rabbi qui conduise le Peu-
ple Juif jusqu'à la Délivrance
véritable et parfaite.
Juste après ce petit briefing ra-
pide au sujet du Prince de la gé-
nération, nous sommes entrés
dans le saint bureau. Le Rabbi et mon
père ont discuté pendant près de vingt mi-
nutes au sujet de la Chli'hout en France. Je n'ai pas
compris un mot de ce qu'ils disaient. A cette
époque mon Yiddish était assez faible.
Alors, le Rabbi s'est tourné vers moi et a demandé
si j'étudiais pendant mon séjour au 770? Mon père
a répondu au Rabbi qu'un des Ba'hourim (étudiant)
lui enseigne chaque jours. « Et qu'est-ce que tu
étudies ? ». Le Rabbi s'est adressé à moi en Yid-
dish. Je lui ai répondu en français que j'étudiai le
'Houmach. Le Rabbi a ensuite demandé : « Quel
'Houmach tu étudies ? ». Je lui ai répondu en
donnant le nom de la section hebdomadaire. Alors
le Rabbi m'a surpris et a demandé : « Qui était le
Prince de la génération à cette époque ? ».
« Moché Rabbénou était le Prince de la génération
et Aharon HaCohen était le Grand Prêtre ». J'ai ré-
pondu en étant déjà prêt... Le Rabbi avait l'air sa-
tisfait de la réponse et a ensuite demandé : « Et
qui est le Prince de la génération au-
jourd'hui ? ». Je n'ai pas réfléchi une seconde,
c'était exactement ce que mon père m'avais appris
avant la Ye'hidout. J'ai répondu au Rabbi en fran-
çais : « Vous »...

En tant qu'enfant, j'étais persuadé que Papa avait
mis le Rabbi au courant de notre discussion à ce
sujet avant la Yé'hidout. Sinon, comment m'aurait-
il posé justement cette question ?!...
Le Rabbi a accompagné cette réponse d'un grand
sourire. Il a demandé une seconde fois : « Qui est
le Prince de la génération ? ». Et je lui ai répondu
une seconde fois : « Vous ». Le Rabbi a sourit de
nouveau d'un large sourire que je n'oublierais pas
de toute ma vie. Alors, le Rabbi à demandé une

troisième fois : « Qui est, aujourd'hui, le Prince
de la génération ? ». Face à cette question qui re-
venait pour la troisième fois, je préférai m'abstenir.
J'avais honte, en vérité. Peut-être avais-je répondu
quelque chose qui ne convenait pas au Rabbi.
Peut-être n'étais-ce pas la bonne réponse et c'était
pour cela que le Rabbi revenait sur la question
sans cesse. Pourtant, il est intéressant de noter
que pendant tout ce temps, le Rabbi souriait avec
plaisir. A la fin de cette Yé'hidout, le Rabbi m'a offert
un Siddour et m'a béni que je réussisse dans mes
études et que je procure de la satisfaction à mes

parents. Ce fut ma première Yé'hidout de
toute ma vie.

Quelques années plus tard, plus
exactement en 5740-1980.
J'étais à cette époque un
élève à la Yéchiva de Lod.
Cette année-là, il y avait une
bon nombre de Ba'hourim qui
sont partis au 770 car c'était

l'année du Hakel (Rassemble-
ment). Avant leur départ le Rav

'Haïm Ashkénazi a longuement
animé la réunion 'hassidique et le

point central de son discours était que
toute la vie d'un 'hassid se structure autour de la
première Yé'hidout de sa vie et qu'elle forge son
service de D.ieu pour toute sa vie... A la fin de cette
réunion 'hassidique, j'ai été questionner le Rav
'Haïm et lui ai raconté ma première Yé'hidout, à six
ans. Et je lui ai demandé, quelle est la conclusion
que je dois en tirer ? Le Rav a écouté avec beau-
coup d'attention et il m'a répondu que le point cen-
tral qui est le sujet de toute ma vie doit être
l'attachement au Rabbi.
Lorsque je suis parti étudier à Kfar 'Habad. J'ai de
nouveau raconté cet épisode au Machpia Reb
Mendel Futerfass. Il m'a dit les mêmes choses
dans d'autres termes. Toute ma vie, il faut vérifier
si je répond à la question du Rabbi... Reb Mendel
a rajouté qu'un jour viendra où je devrais répon-
dre au Rabbi pour la troisième fois à la ques-
tion : « Qui est le Prince de la génération ? ».

En fait, ce jour est arrivé et ce fut le jour de Guimel
Tamouz 5754-1994. Les 'hassidim ne savaient plus
où ils en étaient de ces ténèbres qui s'abattaient
sur nous. Il y a eu des moment où j'étais moi-même
perdu dans ce labyrinthe de questions. Alors, je me
suis souvenu des paroles de Reb Mendel : « Vien-
dra un jour où tu devras répondre au Rabbi
pour la troisième fois « Qui est le Prince de la
génération ? ». Ce souvenir me secoua comme il
faut. Je réalisais que le Rabbi est le Prince de la
génération, le Machia'h de la génération et il n'y
a aucun doute là-dessus... Et je dispense ce mes-
sage autour de moi toujours et tous les jours... (Tra-
duit de « Kovetz Sippourim » de Rav Reuven
Achkénazi par l'équipe du Point sur la Guéoula)

Rav Berl
Pachter


